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Les califes abbasside 


D’OR 


Des Mitie et Une Nuits au djihadisme, le règne de 
ces puissants sou vera ins contin ue encore a ujou rd'hu i 
à nourrir un imaginaire contrasté. Par-delà les fantasmes 
suscités, quelle fut la réalité de cet empire au fondement 
d’un nouveau monde musulman ? 
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es civilisations de l’Lsïam P mais an s si celles qui se 
redi] ment "dEntres l jm-u. 1 iL k>Eis reliefeu.ses, £ontre¬ 
devable* au creuset 'culturel que fui l’Irak dt:« califes 
abfjftssidcs. De ces derniers. l'an se .souvient surtout 
du cëi èbr.c 1 latan a] Kutch kl. qui fait rêver les lue Le uns 
des Mille eî Une: Ni pfrs depuis pt lis d ' un mi 11 en n i re . Au x côtés 
d e soi i v iiir le bàr m ed de. « i Ê sym bol ise ce que d’à lic un s consi - 
dèrenr et imm e l‘â^e d’or du cal i fb t ;j bba s sid e, Si ee lieu coi 11 
ntt m dissimula des réalités pliih nuancée!.s, le tournant du 
rc siècle müjque indubitablement un nouvel êhin dans h 
format ion d : 
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Hégire, dj .<* Sfflfigratlçwi ?*de 
Ma ho met à Médire. Celte 
datées! nëtenuc comme le 
■début de l'ère riusulnwifc. 
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Fondation de BagdaO. non 
lu'r'i de Sôlo^de-Ctëïiphori, 
'ancienne tdpitals 
de l ! Empire sassenide. 
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Harun a ! -Rachïd est 'ntnonké 
cal Montée en puissance 
des v 'i fs ssc s de I a f ami I le 
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I Imqiyafl actuelle Tunisie) 
en spa vrgea h dy nastie 
desAghlabidea; 
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et début de la re civile" 
entre ses dci_x filsal-Âm-n 
et al-Ma'rnyn 
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T ON PRÉCIEUX 
TEXTiLE 

Matériaux fragiles, 
taras sont les- tissus 
anc ens à avoir 
été préservés Ce 
Iragme.nt nbbasïide 
r-.n soie, aaté des yiiF 
ix t siècles, provient 
d'Asie centrale II 
rnpmsenie de^a lions 
aHrostësde péri et 
d'autre d'un palmier. 



Plutôt qiTtm apîîgëe apre* lequel le cali¬ 
fat aurait ctmuuui Inévitable déclin, la fin 
du vm e siècle correspond sur. temps ce qui - 

I ibrp, a ll c ours cinq 1 .:/- a bh è veut de s e mefre 
cil place nombre de éareecêristîques — tlt- 
qimnlesde'pish'.iiimcdiëvaL Au terme d'on 

II ing p riitic es us de con eu êtes, un islam im - 
prégne de Giiltv:-e Fin tique profite dune 
période de habilité p$iiüq>ie pour prendre 
forme. Tandis qu'en Europe, Charlemagne 
se paye en successeur dey empereurs ro¬ 
mains, les califes abba s si des font renaî¬ 
tre la culture grecque. 

g- lorsque la dynastie a Kna suide arrive 
a u p o avoir er. 7 5 o ? eT. e 1 il: r i le d "il n i m - 
W£ men se e mpi r e, Lû rmc au ce v rs dt- pl u 
sietirs va g ut: s de conquête s sucre s si vc s. 
T.es Arabes devenus mvisulmans ont 
commencé pa- artaquer "_es Empires- 
byzanrm et sassamdc en 634* parvenant 
à a-réauür le second en quelques armées. 
Sous le* califes omeyvatles, qui régnent 
de 661 a ?Su eouqListes, ont mené 

les musulmans vers l’oimst jusqu'au 
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LES MILLE ET UNF NUITS 


de conter d'origine r i ano, pprsayTte es. ïnd 3 ■ ir.|? 
■j étééLabr.'ir prinrJprilomnni - i bjgdap c parti'ou ix"se Je. p..ns en 
Fgyptaà la frndu Moyen a., cïèbutdeI"époqueottomane. Les 

a ri j its » ( h istoi re5 d'amour, fahlrr. mimai =r m% rëç its rr ir veil leuk ) 
son t ctehâ&sfcïdans t ?1 )À I i ■ toi ré dyai 11 pour héroïne Scbèhérazade. 
I tarUT-al -R&tfcki souve^n mbdéiè dans Mmaginnimens mjyj 
man$, ytent. un rolrr notable au* côtés d il litres caljiés âfabassirdes. 


Maghreb o l a la p en i n m ] ! e Théi'i qi le. — .a fa¬ 
meuse bataille de Foi Lie ru er y z marque 
leur avancée maximale eu Gaule — et vers 
] ? e st iu squ 'an x pono s de iilndê ei de la Chine. 
Celte entreprise de conquête n'apas pour 
O D i ectî: de coiwer '_ir le s ou p i .1 at km s de ce? 
t er -itn-res à ■ a nouvelle religion il faudra 
de^ siècles avant que les musulmans v de 
viennent majoritaires —. mafs d 'y établir 
! : i s on verametc du calife, ton h i de _ é en m m s 
le reprise nTant de Dieu sur ierre. 

Le pouvoir s'installe à Bagdad 

Cette expansion es; arrivée àbuu L de seuf-le 
avau t y 5,0 : menée depuis Damas, la guerre 
est rendue de plus en plnp difficile par hëloi- 
gnemem croissanL des terres à conquérir. 
A i ]>: yei iv des Ab bassides, l'iüé alesL certe s 
de ea[iLïni_er à élargir l'Empire, mais dans 
les Di:s les fruxiLières se stabilisent sur le 
long 1er nié. L/cnnemi hérédi :aire, Evince, 
es- so icornent protégé derrière la chaîne 
j]ji. ?n Lagn e u -se d. ^a 11 ri 15, en An a tülie, et 11 
faudra at tondre pin s teu rs s i èc : es. a va ni qu e 





les niusuhnanH nVnvisagent sérieusement 
de s'étendre au -delà. Eu ce 1 .Le En du vin" siècle, 
la guerre contre Bysanee est avant ton: syrr - 
bnliçue : lecalüe aobasside doj. prouver sa 
légitimité en se montrant capable de pro¬ 
téger le territoire de l'islam r- 1 de me^er 
d e s o fie r* s ive s. Le calife H ar nn ai K a t -■ 7 ci . 
qui règne de jHbà 8oo. passe amf-id: üo::l 
bretises années à la frouMè 'e byzantine, 
qu'il consolide dhuie double rangée défen¬ 
sive : â l'avarr, une ligne de forteresses eL 
à l'arrière, dans le Nord de la Syrie, mie zone 
de repb putenLicl et ne garni sons, ci - 'esc 
à Raqqa, dans une zone de la Mésopo¬ 
tamie p-roche de cette frontière, que 
le Calife s'installe de 706 à 8o8 avec 
son armée cl son administration. 

Harv.n a I -Rachid gapne ainsi l'Image 
d"un eombaitar \ de 1 ,r sb"m et le sur¬ 
nom de a calife-gha^i m, équivalent 
dv « mpud'alrid » L ou acop'.e du djihad. 

T ,T.rr pi -e is I -imic v.e stsbiii £-é appélk 
u.ue adm i n i s t rat i ( m etf i es c 6- C ' ? s I à 
celle tâche de consolidation de l'Etat 


V ÉCHEC E TmAT 
Ce petit éléphait 
sculpté Gens l'ivoire, 
provenant d'Irak, est 
une pièce d'échecs 
Daté u es .* c -x ù 
siïc es, il constitue 
l'une des pr en f ères 
attentat iors de 
la pratique de ce 
jeu da is e monde 
musulman 
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que s'emploient les ^bbatisides. Dès leur 
arrivée an pouvoir, "e centre de gravite de 
1 J Empire se déplace vers l'es - - ■Délaissant 
u.rvë Syrie trop favorable aux Omey yades 
qu'il s lennent de détrôner, ils s’installent 
cil Irak, où ie deuxième souverain de la dy¬ 
nastie, al-Mans nr, bâtit sa capitaleer. 762 : 
Rage:jd, sur h r ive riroite-du Tigre ci le long 
du canauxmenant â l'Euphraio. La vi! le mi - 
liale. qui porte le nom officiel ce 0: MadinaL 
ai-Salam k « Ville du Salut », adopte un 
P an circulaire inspiré par d'anciens mo¬ 
delés perses. Son -ossé el scs imposantes 
murai! ! e s ce br iques etues dé M n i t ent 
un double anneau de cou.éructions 
réservées aux fonctionnaires cl 
aux soldais venus du Kliûrasan, 

Au centre d'une vaste esplanade 
se d'-'esiseuL k grande mosquée 
et le palais cantal, couver L J; un 
dur: ie ver: et si irm ( miû d ' une si a - 
tue équestre. Q ua'.rc portes ouvren: 
la 4( vu le ronde -en direction dos 
grandes province a de l'Empire. Sut le 


TPUVTDËLUXE 

Cette coupc reaüuvêe 
en Irak est typique de 
ë céran’ique d'époque 
.-jbbassidé, recou ver le 
d'un lu^^re rriétf-llipjn- 
Elle lecr^sentc me 
c* air cl le a! 1 citant 
son:petit, ^“siècle. 
iMwsée du Lo\m, Pans. 





plan symbolique, Rsfcdad est ainsi placée 
an coeur du cosmos, elle calife en son pa- 
lais spparaît en süuv erainde 'Univers. 

La capitale lic tarde pas à déborder do 
ses hautes murailles : ces faubourgs msr- 
c: l and s s'a grè te n : b io t l LOI à sc s porte s, d e 
nouvea 1 ix cornpl exe s palat: aux son t é. l: vc t 
de l'autre cocé du Tigre eue l'on traverse 
surdos noms ce bateaux. En quelques an - 
nées, la capitale devient une immen se mé¬ 
tropole, atteignant sans doute les 500 000 
habitants, voire le million. 

Mise en place de la « eliaria » 

I a co ur de b agd a c se cévedyjp e s ur 
des modèles orientaux qui rappel! eut 
avant t o - . it 1 es u âge s de la cou t sa^- 
s a ni de, mais aussi ceux de Byzance. 
Le l. allie se montre peu a .'extérieur 
du palais et s'entoure de mystère. 
Lors de ses audiences hebdomadaires, 
un rideau lüdissimule aux regards de 
l'assislance, et son chambellan ne Rouvre 
que pour un nombre réduit de privilègiés. 
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e ï. courants 'de 'or t\ i>r er 1 1 Su i Le ci la £up r- 

it: ri vile: qui opposa le cal 1rs AN à son H val, l'Omeyyace 
M h ’d ÿ/i ÿd e n G 57. Pu u r I es pa r U s s n s J ' A Kl s- c ■ L ). 
le cal ifc. qi.'ils nomme nt ». de va it app a rte rira a 

Emilie du pmohète Mehattd. Après I Vivêinen^e i r A b hn -- - 

s ides, le ch is n e re st -e i£n i t : e s fat ut d ' - 1 1 a rv; a ux ■ 

cousin de prophète, per ?. f Ile ce ce dernier, Fatma : l'marn 
demeura ■. éclaire oar là urriêre dVme-^t pouvait donr sc ! rii-- 
Mgerla communauté. La branche dite des <ï du orée mai ns ?>. 

plus cou'aWs, résonnait une lignée Jooauzeinxvns. I ooçnirr 

d'entre eu* s'est «cccuité » CI s'est sbusii ait au reperd des ti.ti 
mes) O la fin d; .^sinclr . les chiites cc-ntinjent d'attendre son 
retour. Le ne s r esl infini qun I'jsus l^rd ; Il n présente 

: e c ou ra rit c e a majori té des m j su I maris, qui ta ccep ten l ce n r ne 
légitimas les pmmiors rnlifosAhr Bak . U-no rot Uthman, aie si 
que leurs successeurs. 


SUNNISME ET CHIISME, 
DEUX COURANTS OPPOSÉS 


Cette miniature tirée de KHrsi&'re uni L^ersej/e de Rasîiid al-Dm meï 
en scène Mahomet en train de placer la Pierre noire dans la Kaba, 
édifice sacré vers lequel les musulmans se tournent pondant 
là prière. Vers 1307 . EMothéquede /'unJveraiié d'Édimbourg. 


Selon le ^rêgle^.protocülûire^ déc ri Le s dans 
dus sources plus tardives, les courtisans 
admis en sa présence doivent embrasser le 
sol devant Jv.nce qui rdest oas sans rappe¬ 
ler Ifj proskynèüe (prosternation) en u-sage 
a Byzance. Lu CaliTu su soucie aussi du se 
distinguer des monarcues extérieurs. Une 
porte ni ronronne ni .sceptre, miFii^ se pare 
du rnaiiLeau di. pruphûsu eL du son jalon. 
'Scs scribes et les hauts admîi-.îst:a:curs ae 
l'Empire portent un vêtement noir, la cou - 
leu ,_ officie e rie la dynastie. 


visu lu à divers bureaux (ûn parlerait au 
iourd'liui de « ministères üj clans lesquels 
travaillent des cohortes de secrétaires. Sous 
Hr.rnn al -"Rach'iH, h fam'Ile dos Rarimérides 
q-_ i p r( jü ui i pi u.- i e urs v i yj m, dev k ■ : L si p uls 
santé que le caille finit en Scr> par faire ar¬ 
rêter ses reprê sent suis les plus ëmirenls- 
Ja'fa - , chef de la garde et favori du calife. esL 
exécuté. Hll-llo al jiachicpassc également 
pour 1 J inventeur de i'institution du grand 
cad 1,011 juge suprême ce 1 1 Emoire. promise 
pa 1 1 fj su ' ■. e Fi un gra rds oc ce s. 




Les Abhasaidea organiûuiiL rEmpirc au 
t our d'un gouvernement centralisé. Le ch¬ 
iite délègue une partie de ses pouvoirs a un 
vi 7 ÂT, sorte ne Premier ministre qui super- 


La seconde moitié du^" 1 
effet J'évanouissement ri 
k tslamique * qui entres] , ,.= 

dés i g.n e ou rFim me n L sO u .-d e t : o m c.c c cha 
ria ». Un grand nombre de savants 
cherchent à comprendre ce eue 
Dieu aLLuud dos musulmans, 
fis s'appuient sur les textes sa¬ 
crés comme le Coran, mais usent 
aussi de leur réflexion person¬ 
nel 1 e e L K i ru-tpi ren L de la pra Lie uê 
des vénérations anterieur es. 



Æ. LE DftAPEÀU NOIR 

Le noir, couleur 
la vengeance, fut 
adopté pa^- les révoltés 
eu portèrent les 
Abbass ides auixju voir 
CouK-ri nnf rent eu^ 
cou leur officiel le et, 
pour dcc'CîIreléur 
lég V\ m itc, r rctï] ~ d‘ rent 
■que la ban mère de 
Mahomet était déjà 
noire. Cette tradibon 
apocryphe espliçue 
que ce drapeau soit 
brandi aujourd'hui pa r ‘ 
diverses organisations 
diihadistes comme 
l'Etat: s ami que 
(drapeau t-dessus) 
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leerawçaisu calife» dérivé de I arabe kfrdip, 

I : rre que portait le souverain musulman. 
Khatifa signifie à I? foi?, <* lieutenant » et 
« successeur ». Sous lfi& Orneyyades (661- 
750). le t'tre lui généralement interprété 
cemrne i< lieutenant de Dieu ». ce qui 
conférait au calife une ^uLürilé religieuse 
comparable à celle de 'empereur byzantin. 
Avec ïçr Abbass des (750-125 S), le sens ce 
«successeur du Prophète »s'y subsuluapeu 
a peu, c e q u i tendi t à rêd u i re son role spi rituel 
à celui de simple chef de a communauté, sans 
:ien dired avec Dieu. Le calife portail auss' 
\e.s I il res de « commandeur des cmyanls » 
et d'-cc imam », Aux yeux des musulmans, le 
calife-etai: supérieur au roi, un titre qui avait 
peur eux une connotation séculière 


























LA CONQUETE 
DU POUVOIR 


L o* [armile abfrdbsitle s emploi 
pouvoir ca /h0, profitant d'un 
mouvement d'uppüsb un dux 
Ümeyya des. La : ■ ; v . dont le d ra - 
prinu noi- e=.t la syiv-onln dn ralllomonr, 
ydéderchée er 747au Khu-dban. ure 
province orientale qui inclut e Nard-Est 
cio 11:.-m <=l une partie de Afgha iis tan 
A l'origine, les révoltés adhérer: au cou¬ 
rant r.hiitr, qui nnhnnd canner In pouvoir 
d u" rnûerr bre de la ami Ile du prophète 
Ma Home: A b bas v 5âl - un 

co^crnda -- do I oïl"I n du prophète, pô- - 
Vier , ainsi a se faire prèLer a é^eanoe e. 
a fonce 1- une nouvelle cynasbe. Ceile-c 
se maintient en Irak jusqu'en 1 25S, date 
ce la prise de Bagdad perles iV.c ntro! s e: 
de l'oxêcuEon du calife al-M jsta t-rn Los 
■ - ; ■ ■ -éta b I Le r l en su i te un c a I i I c. 

adbassice au Caire, jusqu'en lE" 7, mai s les 
califes n'eurerii plus cjUlüm pouvqt. 


IMS 


Contrairement aux idées reçues, ce droii 
est un système de pensée discursif et ouvert ; 
les «avant* p^posent des interprétations 
qui, à que ! que ^ ex c êpt i tm s prè* ? n e ~nn t p ^ s 
['unanimité entre eux. * Tout *avan. q _i üul 
effort de réflexion a raison -c affirme à cette 
époque un : uge ceRas^Ofta, énonçant le ca¬ 
ractère relativiste- du droiL musulman. Les 
savants des pjsr.de s villes de ï Empire di¬ 
vergent riinsi dans le détail des règles du 
n lar juge, du C. i vt m - e. de;-= ob ' i gr.ti or. s ri tu e I k s 
et même du droit pénal. Plu sic lits j arts Los 
de cette époque ^ont à l'oripuie des princi¬ 
pales; écoles de pensée juridique (appe ees 
nuadJiûfib * en arabe) qui st: dëvelupptmmi 
tout au long du Moyen Âge : Abu Hani.a, 
origmaire de KuR; en Irai:, fonde l'école ha - 
nêfite ; Mallk ibn Anas, lui iuribLe de MAdb.e 
en Ara bie, l'école malêkite : al Shaii'i. actif 
à Bagdad - j t en Rgypte, l‘école chaféite, ibn 
Kanbal, qui me un. au milieu du ix* siècle, 
sera plus tard regarde comme le "cmdateur 
de L: quatrième école sunnite, dite * han 
Edite *, connue aujou nH'hu - ' sons, e a version 


ré form e e ? I e vah habi s m e. T. e cou - a n.t h a né - 
fite se répand Lo ut d'abord grfee au soutien 
des califesabbassldes, no^rirml-nL dt! Ha-an 
a I -R a c h i d q \r. s êiect ionne le premier grand 
ï . llâ , A nu Yusuf, parmi les d "scip les du maître 
loiidaLeLr. Ces experts en sciences juridiques, 
appelé? <■ oulémas ». soin employés comme 
"uges ou simples ps rti cnli ers. 11 s d e viennent 
rapidement les au Lo r liés rtdi gf e u s-es. de ré - 
férence pour les musulmans. 

Conteurs et philosophes 

la formalisation du droiL ill- Représente qu’un 
aspect rie l‘épanouissement enlttirclmtilti- 
E:rme qui canatnémecètic période. La. culture 
pe rsa: k: ? p n m i ue par d e n nmbrei p: a ri mi n i s - 
tmteurs, concurrence désormais k& Lnditioni 
arabes. Comme Ibn a I- Muq.affa ; qui traduit 
et adapte les J’ab'e;- : indiennes et Dinr- 
îki. les secret aire t de diancellorie jettent îcn 
fondations d'une prose métissée. Les Ab 
ba.ssid^s se ven lent hênr'erc des civilisations 
per^e cl grecque, e'. entendent développer 
les instruments sciew.Xqucs eL inLollectueb 


A LA MÛSÛUÉË 
DE 5 OHEVYA 0 ES 

Achevée er - 715 
ci Damas pair 
lo calife ümeyya de 
Àl-Walid I e . cette 
mosquée esl l'uri 
dos plus précoces 
témoignage de 
fart musulman, 
avec r.a façade 
ornée de mosaïques 
figuratives-, héritées 
ce H trsdfion 
gréco-romaine. 


Han. jn 
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qui permettront il ]'Islam de- rivaliser avec 
les culture* lui se réclament ckutre.y reli 
ginny. Ils emploient notamment dey ecclé- 
siastiques chrér'eny neaLüriûlis, bons 
connaisseurs de lalangué syriaque er du grec, 
pour t raduire en arabe le patrimoine philo 
souliique et scientïfrque de l’Anûquitê, Se 
constitue ainsi une grande bibliothèque oa- 
lita le p connue au début du ■■ sïècie soua le 
nom de * Maison de la y âge esc :■■, Ces tra¬ 
ductions et: l'appropriation de _a pensée 
g-ecque font dob musulmans les héritier* 
dea grandes discipliner antique:; ; Lundis que 
les religieux élaborent une rhéo¬ 
logie complexe, les philosophes 
mus uh' ians développent h. peu ■ 
sée d'Aristote et les géographes 
s'inspirent de Ptoléméc... La mé¬ 
decine. qui lait à cette époque de 
rapides progrès, est bien tôt pra 
tic. Liée ri .h n s dey hôpitaux publics 
fondés pa- le y souverains. 

Bagdad c&t enfin 'e lieu d'in le 
faction* pacifiques «Titre nu.su inxos 
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te coffrer en ivoire 
est I u i"« de y che~s- 
d'oeuvre des ate iers 
espagnols ce Cordouo. 
Les inscriptions 
counciues d j couvercle 
livrent =a date 
de fabrication-966. 
.Musée du Louvre Pari*, 


juifs et chrétiens. LcidLarque, représentant 
du judaïsme irakien, fréquente la mur du 
calife, tout comme e patriarche nestorien, 
la plu s "iau te au h ) r : . ce de y c lire tien, s. Le ça - 
tholiçfîsTnnulhée, dont Le long règne rouvre 
la lin du vnf siée le et :e début du. x- siècle, 
s'engage dan h decurdiales discussions re- 
l'gievîHe.y avec le calife al-Ms h ni, nü il esL 
que stion de la nature d u Ch ri st e L de Malio - 
met.de la Triniré et du Coran, tandis qu'en 
parallèle il l-aduit pour lui les Topiques 
d’ÂrisLo Le en arabe. Cette ef-erveycence 
niüIticuLmreLle est favorisée par la fa¬ 
brication du papier, inirodvm dans 
la seconde moitié du vu L biêele 
pa r d es cap Lifs chinois, q ui p er- 
m e 11 a m ulnplicdticm de s 1 ivre y 
pour Là: coût plus modéré que 
ie parchemin ou Le papyrus. 

Un pouvoir qui s'effrite 

Tant dan s sa culture religieuse 
que séculière,, l'islam s'élabore 
insi par un double procès sua 


j-l -I -rn. T.Ÿf. - _£-V CHi 
















AUX MARGES DE L'EMPIRE 

Sactnes, l'actuelle Balkh dans 
: a Nûrd de J'Ar^hanlsLan. était Sôus 
domination mM^ide. I.a mosquée 
l=ïlix Neu^s Coupoles (1 - moitié 
d L : IX" siècle) pobsece tn décor 
do :=tuotypique de la pelade. 





os r t nÏ1 Si-: fer 6 f^ r I sis A r h bej or n r fè pfus £f ai n.l ph i 
lo'sophe jfr-K, et a plupar: do ses oct i-res turent Traduites on arabe 
a oaitirdc: la fin ou v- ■ sl&te l es p^Èùtôphés'a atrès admiraient 
la cohérence de son fostêrne, qu'ils considéraient comme olus 
corr pi et cuo ce lu do : -laron Ç o dnrni* r cl ait r o-i n j s j rtout par I es 
rom montâtes nêtipltf : on [c feas de ses iiici! ogttés y ie bor es. à ld linoe 
l'Antiq ü i:ê t et qui ■ r fl L errcère "t la mystique musu Imra ne (soufisme). 


d'as fi mi Isi ion et de distinction ; c'est en 
s’irr.prégnant du savoû' Antique* et en se 
l'apprup rian t. qu e l'él i te mil s.u lm a n e piOTU w e 
par les calife b abbés hi de h échafaude une 
culture originale. Les effets de cette politique 
se prolongent sur le long terme, puisque les 
gruE lJs philo s opheb e i 1 r. t el 1 K:ai e I s m u su : - 
man& que sont Avicenne., Averroès et fbn 
Khahlun vécurent plusieurs siècles après 
ce LourrianL du premier fige abb;; ss'rle. 

L'équilibre de celle- période efüL neanmoins 
précaire. L'unité de l'Empire, trop vaste pour 
être gouverna île. commence dé] à à - : -e cra¬ 
queler. Lu 756., un rescapé de la famille 
omeyyade so réfugie à Cordoue, on al -An 
dalu^oû i! fonce un émirat qui ne reconnaît 
paela souveraine Lé ubbasslde. Le Maghreb 
distant est incontrôlable, et en tfoo le calife 
Harnn al - Rachid renonce bw pouvoir direct 
sur VUriqiya (la Tunisie aeluelleJ au profit 
Le la dynastie aj-.oiiûme des Aghlabides. 
Infin, les rivalités au sein même Je la famille 
régnante finmaem par miner la légitimité 
•des Àbbassïdes. f.es historiens suspecte ut 


Har un al RachId d ? é. rt pa s sé x - . i r e cadavre 
do son frère. al-Hadi, pour s'emparer du 
pouvoir. Après sa mon en 809, ce sont ses 
propres fil.s a -Amin et al-Msïnur qui se 
livrent a uiil: gut:rre fratricide au cours de 
laquelle le premier, calile régnant. et: exé 
eu té par le second. Les califes suivants ten¬ 
teront à plusieurs reprises de réaffirmer 
leur autorité, mais leur pouvoir s'affaiblit 
a mesure que croît celui de forces politiques 
et intellectuel'es concurrentes. Le ca:ite 
ab'JàS sidô reste bien en théorie à lu Le te du 
pouvoir en Orient pendant tout le Moyen 
Age. Ma ï dans les. "ait s. ri pré s 954. i- ne 
jûuc plus qu'un rôle puliLiqLe secondaire, 
tandis que le sultan s'affirme comme- le 
sou vers ï n ré e I. - 


A EH COURS 
AVEC ARISTOTE 

Dans cette miniature 
tirée üêb iVléi/ikv/s 
i^ntarirDsofJtisP/Lïs 
Précieux Dictons d’al- 
Muüsshshir, Aristote 
esr représenté 
3 la manière d'un 
philosophe arabe 
on train d'enseigner 
la physique à des 
étud ian ts. BiMoièèquê 
(iupûioüde ïopkcpi 
Istanbul. 
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SAMARRA. 
NOUVELLE CAPITALE 


EN 336. LE CALIFE AL-MU 'TASI AA, fils fin 
Hd-Lin al-Rachid, quitte BngCari pour 
tendes une nouvelle capitale b une 
centaine rie. kilomètres plus au rord. 
S * ma ira est ri nsti ne 0 à aec ueilli- es 
troupes turques que locale-a entre 
pr de. recruter, et qui sont muI ac¬ 
ceptées par bs habitants de Bagdad. 
Cette yHte gigantesque, aux -maieis 
de ferme hélicoïdale rappelant Ie^ 
Figgcurats antiques, abri Le ce nor 
brou* palais pour le souverain elles 

GHAMEEIWSqUÉG b' UWABRiV bruit 17 r-'l-Jm 

HfimtaNi PuPJiXJi'fSÉui. 


grands de sa cour, des trois champs oe 
en urscs. encc re vis bl es aujou r d h u i, 
rappellent quelle fut Conçue pour de-, 
cava .e-^. ddepLes ce jeu* équestres 
cor r ■ r ne I e uu b Da r is ies an nées BëQ, 
plusieo r s cal i Les I u re -.t assëss* nés on;, 
de compots ourdis par les factions de 
leur £arde turque. Samarr^ resre oc¬ 
cupée jusqu'en 83?. dote du retour 
des Abbassides h Rngri n d. Scs ri 1 i nos 
de me aren t ' un c es pl us vastes sit c\s 
^rdiéclogiquen d'Irak. 


























